
auV res.rsonneurs qu'avez-vousjamaistréfléchi-ce gne vous ,faitet tous:les
:ors ? Pensez-:y tninstûní"etvfis me:diréeJi v'usýdévez.idaindre.d?étreiangi-

fiésplts qe vous l'êtes., En attendant un aveu de votre part, je vais vous prouver
bien clairement que non-séulement-.vous- êtes-ânglißés, mais de plus anglomanës
dans toute là force du terme!

tLhatitant'de llGrn-dé-Bretagne> qui.arrive dasi notre villene peutnroirelque
les deux tiersdela.populationsoient dorigine canadienhe-Jran,çaise. l caque
pas qu'il fait,, il i ur la devaqture des bouÙques etrnaeasns des, enseigges- av.ec
ces mots : Dry Goods Store, 'Groceriés Store, .Mecant 'aTi1or, Wa'aiýind tClbèk
Maker, ,Boot and Skoe .Maker, W/olesal nd Retail, etc., etc. Heureux de
revoir descompatriotes, notre homme- èntre dans un de ces magasina, et s'adresse
danssauq auxommi aux patrons. 11 est s.urpris alors d'être, chez des
da'nr enasran mailsdaonfven comprennent bien pe & ang 1f igé êet la

grpar leurs t n eigne s a
raison sansi doue in ~DrndsuiÇnd'a~ "'t6h dd a us
les prîituèlsAngl'ais à ha e pas .

M'h foi 1 tranger a par aztement raison deri e v ch n i e
ý.triels canadiens-français, qui mettez sur vos maisons des fds í i, e dn

1ne langue qui n'est pas la vôtre, -,t-cejaJorsque vous criez à tue-tète que vous
"Voulez garder la langue de vos pères, être toujours Canadiens français, et que vous
rejetez annexion du¿Canada aux Etais-Unis dans la crainte de perdre votre natio-
nale,;, cela encore el,miheusd'Aiglais, dorit vous coigz -à,envi[ e ton les
lesä.nabières; le laf 'ge et les exé--ntri.ét inre.'E.1òf arob

que, evienti .. s ez au pied a ar amour pour Jokil
Jai parcouru la efaulurgl, et chaque enseigne que j'ai vie ,ia tnh

nom canadien, contenait des mots en langue 'anglaise désignan pajrofessio u
l'industrie du particulier. Dans les faubourgs surtoùt, où la population est tout
canadienne-française, chaque marchand-épicier où autre a son enseigne en langue -

anglaise E l. que Panglaisgran Dieu!..., de Panglais qui ferait, rougir un Chi-
nois s'al passait par lài, de l'angass qui ifaiItrimcr Jh'n.Bull comme un démon
qu on,noie dans l'eau-bénite! ,

Savez-vous, iiifiries lax 1'nÎtpe i evneeífnién ii'lsaiä
enseignes moitié en fënrü ai; hioîtiè nÀifglaie éd6v'Wnii ui'i"i PdifreT "De'
gracd dites-moi pour qui elles sont ainsi conçues ; car les Anglais les lisent pour
rire de vous, et les Canadiens ne leslienÿ-òpôint, parce que le plus souvent ils ne
peuvent pas les comprqndre.. Pourqqi donc vosenseignes Sont-elles en langue
anglaise .... Cé n'est pas;sans doute;-pour:attirer-uan-vos-boutiques les 'chalands
anglais; car vous n'ignorez point qu'ildonnent toujours, de préférence, leur
patronage à leurs compatriotes. Puovez-vous m'expliquer aussi pourquoi vos cartes
d'adresse, que vous posez ici et. iclizàdèCanidiens, sont dans une langue étran-
gère ? . Certainement.ce n'est. pas poir que les Anglais les. lisent, car ils ne les
voieh point; :et'e sau dóutei pour attirer l'attention de vos compatriotes qui ne
possèdentgque la angue'française ! !
*"VWds raisonne' dinfablemeùt-;liien; Canadiéhsanglomane !. lvonsiais6nnez

éciêémé' cionme unt
r'nieni mi' sur l'Urion dea Canadas:ét:ia"Réformeà'Elec&

toralé l ~UiidussiesticrerenItc-iontre langlicationi il est Canadien'français,
thirou¿r and, 1rougÂ, coinmë ledit et comme jeavais ,vous le prouver. j edoisi
f~edoIdattréauñpaîavnt' ue c'est'un tlogicien :de premiére. force: ila'fait'toues

'sé%tde's ! Y.Autrefois il se 'souciaitifort peu:de conèerver sa. langue >màtèrnelle, ett
éfèeit .jusqu'a'uk nides l'a' république' américairie; .aujourd'hui,-il nè-lalcroitbonne..

qui' eterauf chiehè, 'et'driis~son horrei ;po'ur elle et pour lPanglificdtiýn, il Tait
allish'C&veèàê'x quiïv9udraiefltvòir au'diable nosdnstitutions; notrelangue etn.as,
lóis '5iel logi'èièn1 c'estla rieille'duvingtième:siècle, quoi.! - . v l

Voyez-vous un marchand anglais, lors même qu'il réside au milieu de*Canadieri4p
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